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Quelle forme aura la métropole du Grand Genève en 2050 ? Comment 
allons-nous nous loger, travailler, nous déplacer pour faire face au chan-
gement climatique ? Quel sera le rôle de l’architecte, de l’urbaniste et du 
paysagiste dans un contexte de transition écologique ?

La Consultation internationale pour le Grand Genève « Visions prospectives pour 
le Grand Genève. Vivre la ville-paysage du 21e siècle » a pour ambition de réu-
nir des éléments de connaissance et des visions stratégiques d’aménagement, 
conduisant à des scénarios d’évolution pour un projet durable de l’agglomération 
franco-valdo-genevoise à l’horizon 2050. Les nouveaux outils, méthodes et dis-
positifs élaborés à cette occasion permettront de faire émerger des formes inno-
vantes d’habitat, de déplacements, de travail et de loisirs avec, en toile de fond, 
l’urgence environnementale.

Cette consultation répond à l’appel du Secrétaire général des Nations-Unies An-
tonio Guterres pour une action immédiate face au réchauffement climatique, et 
se place sous l’égide du Programme des Nations Unies pour l’Environnement 
(PNUE). Elle est par ailleurs lancée dans la continuité des engagements pris par la 
communauté internationale lors de la COP 21, tout en s’inscrivant dans le cadre 
des objectifs du millénaire pour le développement (OMD), notamment celui inti-
tulé « Villes et communautés durables ».

Lancée à l’initiative de la Fondation Braillard Architectes le 26 juin 2018, cette opé-
ration collective est soutenue par des partenaires publics et privés des deux côtés 
de la frontière : la Confédération Suisse, le Canton de Genève, le Département de 
la Haute-Savoie, la Ville de Genève, le Pôle métropolitain du Genevois français, les 
Services industriels de Genève (SIG), la Fédération des Architectes Suisses (FAS), 
la Fédération des Architectes et Ingénieurs (FAI) de Genève, la Fédération Suisse 
des Urbanistes (FSU), la Société Suisse des Ingénieurs et des Architectes (SIA), la 
Fédération Suisse des Urbanistes-section romande (FSU-r), la Fédération Suisse 
des Architectes Paysagistes (FSAP), l’Association Genevoise des Ingénieurs Géo-
mètres Officiels et Géomaticiens (AGG), l’Association Genevoise des Ingénieurs 
(AGI), l’Association Genevoise d’Architectes (AGA), Patrimoine Suisse Genève, le 
Conseil d’Architecture, Urbanisme et Environnement de Haute-Savoie (CAUE 74), 
les Rentes Genevoises et la Banque Pictet.
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Internationale et interdisciplinaire, la Consultation se fixe comme but d’obtenir, à 
l’issue d’une période de douze mois, un ensemble cohérent d’une part de pro-
ductions théoriques/conceptuelles et, d’autre part, pratiques/opérationnelles à 
trois échelles : celle du grand territoire, celle de la ville et du quartier et celle de 
l’architecture et du bâtiment.

L’appel à projets s’appuie sur les trois piliers du développement durable, à savoir 
l’environnement, la société et l’économie, en les intégrant au sein de trois ques-
tions fondamentales :

a.	Quels principes d’aménagement favorisent la biodiversité, améliorent la qualité 
des écosystèmes et préservent les espaces naturels et agricoles ?

b.	Quels sont les concepts à explorer pour permettre à la ville de demain de limi-
ter ses impacts sur le dérèglement climatique, tout en étant résiliente à celui-ci 
et à ses conséquences socio-économiques ?

c.	Quels sont les outils territoriaux à développer pour permettre à la société et à 
l’économie d’atteindre stabilité et équité ? 

Parmi les quarante-quatre dossiers qui lui ont été adressés, le Comité de pilotage 
en a sélectionné sept, sur la base des évaluations du collège des experts. Ces 
sept projets ont été conçus par des équipes pluridisciplinaires dont les approches 
couvrent un spectre impressionnant de l’écologie urbaine : biodiversité et nature, 
solidarité sociale, espaces publics, mobilité, travail, habitat, énergie, déchets, ré-
seaux, résilience, pratiques quotidiennes, nourriture, identités transfrontalières, 
etc. 

Cet appel à idées vise à donner un nouvel élan à la ville-paysage du 21e 
siècle et permettra de promouvoir le Grand Genève en tant que territoire 
pivot de la transition écologique.
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Comité de pilotage :

•	 Frédéric Bessat, chef français du Projet d'Agglomération, 
Pôle métropolitain du Genevois français 

•	 Tarramo Broennimann, co-président de la Fédération des Architectes 
Suisses,section genevoise (FAS)

•	 Elena Cogato Lanza, présidente de la Fondation Braillard Architectes

•	 Robert Cramer, président de Patrimoine Suisse Genève

•	 Arnaud Dutheil, directeur de la CAUE Haute-Savoie

•	 Sylvain Ferretti, directeur de l’Office de l’urbanisme, Canton de Genève

•	 Marie-Hélène Giraud, architecte-paysagiste FSAP

•	 Philippe Meier, vice-président de la FAI

•	 Michael Møller, directeur général du Bureau des Nations Unies à Genève 
( membre invité, sans pouvoir de décision )

•	 Sandra Robyr, présidente de la Fédération Suisse des urbanistes,  
section suisse romande (FSU-r)

•	 Patricia Solioz Mathys, directrice exécutive Smart City 
Services Industriels Genevois (SIG)

INSTANCES DE LA CONSULTATION

COMITÉ DE PILOTAGE
Représentants des partenaires

COLLÈGE D’EXPERTS
Personnalités compétentes

7 ÉQUIPES
pluridisciplinaires
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Comité scientifique Eco-Century Project :

•	 Sabine Barles, docteure en urbanisme, 
Université Paris 1 Panthéon Sorbonne

•	 Rémi Baudouï, docteur en urbanisme 
et en sciences politiques, Université de Genève

•	 Dominique Bourg, docteur en philosophie, 
Université de Lausanne

•	 Pascal Rollet, architecte, École nationale supérieure 
d’architecture de Grenoble

•	 Robert Sadleir, économiste, membre du comité ISO 
TC268 Communautés durables et environnements 
urbains. Membre de Smart City Systems IEC

•	 Günther Vogt, architecte-paysagiste, 
École polytechnique fédérale de Zürich

Personnalités extérieures

•	 Kees Christiaanse, architecte, École polytechnique 
fédérale de Zürich, KCAP Zürich

•	 Manuel Gausa, architecte, Université de Gênes

•	 Carola Hein, docteure en histoire de l’urbanisme 
et de l’architecture, Université de technologie de Delft

•	 Bernard Lachal, docteur en physique, ex-professeur 
des systèmes énergétiques, Université de Genève

•	 Bertrand Lemoine, architecte, docteur en histoire, 
ex-directeur général de l'Atelier international du Grand 
Paris

•	 Christian Schmid, docteur en géographie et 
sociologie, École polytechnique fédérale de Zürich

•	 Michel Schuppisser, ingénieur en mobilité, 
mrs partner, Zürich

•	 Annie Tardivon, architecte-paysagiste, Inuits, Paris

•	 Michèle Tranda-Pittion, docteure en architecture 
et urbanisme, Université de Genève

•	 Ariane Widmer, architecte-urbaniste, schéma 
directeur de l’ouest-lausannois Renens

Collège d’experts :

Comité technique :

•	 Matthieu Baradel, ingénieur en mobilité, chef 
genevois du Projet d'Agglomération, Canton de 
Genève

•	 Marcellin Barthassat, architecte-urbaniste, membre 
du comité de Patrimoine Suisse Genève

•	 Marion Charpié-Pruvost, urbaniste, chargée 
de mission aménagement du territoire au Pôle 
métropolitain du Genevois Français

•	 Prisca Faure, cheffe du Service du plan directeur 
cantonal, Office de l'Urbanisme, État de Genève

•	 Xavier Fischer, architecte-urbaniste, ex-président de 
la Fédération suisse des urbanistes — section suisse 
romande (FSU-r)

•	 Laurent Maerten, géographe, Office fédéral du 
développement territorial

•	 Ludovica Molo, architecte, présidente de la 
Fédération des Architectes suisses (FAS)

•	 Bastien Pellodi, membre du comité de l'Association 
Genevoise des Ingénieurs (AGI) 

•	 Alexandre Prina, ingénieur en mobilité, directeur de la 
planification des transports, Canton de Genève

•	 Pascale Roulet-Mariani, architecte-urbaniste, cheffe 
nyonnaise du Projet d’Agglomération, District de Nyon

•	 Marcel Ruegg, économiste, directeur des relations 
académiques et institutionnelles, Services industriels 
genevois (SIG)

•	 Andréa Spoecker, docteure en architecture, CAUE 
Haute-Savoie

•	 Bojana Vasiljevic-Menoud, directrice du Service 
de l'urbanisme, Genève

•	 Walter Vetterli, ingénieur en agronomie, directeur du 
service de l’environnement et des risques majeurs, 
Canton de Genève
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La Grande 
Traversée : 
à la recherche des 
écologies singulières

Projet 1
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LA GRANDE TRAVERSÉE

« Marche métropolitaine » © INterland

exploration

écologies singulières

traversée territoriale

collecte d’initiatives

carte collaborative
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La Grande 
Traversée : 
à la recherche des 
écologies singulières

INterland 
Bazar urbain
Contrepoint projets urbains
Coloco
Coopérative Équilibre
École urbaine de Lyon
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LA GRANDE TRAVERSÉE

LE PROJET

Habiter le 21e siècle à l’ère de l’Anthropocène témoigne d’une double espérance, 
celle de penser que la prospective puisse encore ouvrir un horizon, et celle de voir 
notre modèle de développement profondément changer. Rien n’est assuré pour 
autant, si ce n’est une évolution dont on ne saurait aujourd’hui prévoir la trajectoire, 
mais pour laquelle nous pouvons en partie décider de faire le choix de la respon-
sabilité, ou a minima parier sur ce que nous allons perdre ou gagner. 

Reformuler pour inventer
Transition et planification ne sont pas ce que l’on croit
En croisant les enjeux de la « planification » avec ceux de la «transition écolo-
gique», l’occasion nous est donnée de reformuler la situation dans laquelle nos 
sociétés organisées évoluent aujourd’hui – situation qui ne peut être réduite ni à 
une simple transition, ni à un simple renouveau des modes classiques de la plani-
fication : il ne s’agit pas de passer d’un état que l’on jugerait destructeur, dépassé, 
à un autre état qui serait plus raisonné, vertueux. Le défi ne relève pas pour nous 
d’une forme d’adaptation, mais plus fondamentalement d’une capacité de réin-
vention des écosystèmes habités désormais reconnus complexes ( eux même en 
évolution permanente ). 

Hybrider pour explorer
Postures croisées
Combiner pratique et recherche, stratégie et action, programme et projet... c’est 
ouvrir des dimensions exploratoires peu communes. À travers de telles hybrida-
tions, la planification est à la recherche de nouveaux cadres et méthodes pour 
faire émerger un projet à partir d’un contexte, prenant en compte les conjonctures 
et l’obsolescence des socles politiques. La pensée devient systémique, non plus 
linéaire, et se confronte instantanément à une réalité sociale, environnementale 
et économique de l’urgence climatique. Ses fondements n’en demeurent pas 
moins ancrés à un territoire existant, un « déjà-là » qui oblige à la relecture d’une 
rencontre : celle d’une géographie des contraintes et des frontières, d’une histoire 
des sommets et des traités, d’une place financière hors norme et d’un cadre de 
gouvernance unique. À première vue, peu de prédispositions pour s’engager dans 
une forme de transition écologique, et pourtant, il existe depuis des décennies 
une culture de la circularité, de la concertation, de la coopération, qu’il s’agira de 
repérer et d’activer, en croisant la posture de recherche et la posture de projet.

Rechercher pour concevoir
À la recherche des écologies singulières du Grand Genève
Notre équipe propose d’habiter la ville-paysage du 21e siècle en partant à la re-
cherche des écologies singulières du Grand Genève. « Habiter la ville-paysage », 
physiquement et dans l'imaginaire, se traduira dans la méthode par la program-
mation alternée de moments d’exploration collective in situ, de mise en forme 
et en récit, et de mise en débat des informations recueillies. « Les écologies sin-
gulières », celles qui sont propres à la métropole genevoise, se traduiront dans 
la méthode par un triple mouvement de recherche de lieux, de réseaux et de 
processus inédits ou potentiels.
Le premier mouvement brasse large et cherchera à caractériser, par l’articulation 
entre histoire sociale et culturelle, géographie physique ( l’eau, la pente, le sol, le 
climat, … ) et géographie humaine ( les frontières, les migrations, … ) les écologies 
propres et singulières du Grand Genève – celles dont nous dirons littéralement 
qu’elles donnent lieu à ce territoire.
Le deuxième tentera à l’inverse de repérer ce qui n’existe qu’à peine, ce qui est 
encore balbutiant et qui permet pourtant d'imaginer un demain pour ce territoire. 
Le dernier mouvement, à l’articulation des deux premiers, explorera les change-
ments ( climatiques, technologiques, économiques et culturels ) rendus possibles 
par la prise en compte de ce qui se joue à l’échelle mondiale, que ce soit en 
termes d’organisation sociale ou de gestion des impératifs environnementaux. 

© INterland
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LA GRANDE TRAVERSÉE

Nicolas TIXIER, architecte, professeur
BazarUrbain
Analyse de l’espace urbain 
Architecte, professeur HDR à l’ENSA de Grenoble et à 
l’Ecole Supérieure d’Art Annecy Alpes. Chercheur au 
CRESSON (UMR CNRS AAU), il mène parallèlement 
une activité de projet au sein du collectif BazarUrbain. 
De 2003 à 2010 il a été chargé de mission scientifique 
au Bureau de la recherche architecturale, urbaine et 
paysagère. Ses travaux actuels portent sur le quotidien 
en projet avec le transect, comme pratique de terrain, 
technique de représentation et posture de projet.
Charles AMBROSINO, urbaniste
Maître de conférences à l’Institut d’Urbanisme et de 
Géographie Alpine où il dirige les Master « Urbanisme 
et Projet Urbain ». Chercheur au laboratoire PACTE, il est 
membre du bureau de l’équipe de recherche « Villes et 
Territoires ». Spécialiste des dynamiques créatives et 
d’innovation urbaine, ses recherches portent sur les 
liens qu’entretiennent art, économie de la connais-
sance et mutations urbaines ainsi que sur la pratique 
de l’urbanisme et de la planification à l’heure du chan-
gement climatique.

Pascal AMPHOUX, architecte, géographe
Contrepoint projets urbains
Sociologie et urbanisme 
Professeur à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architec-
ture de Nantes (ENSAN), chercheur au CRESSON (UMR 
CNRS AAU) et membre de conseils et comités scien-
tifiques (EUROPAN Europe, consultation internationale 
« Le grand pari de l’agglomération parisienne », pro-
gramme international Passages, (Institut pour la Ville en 
Mouvements). Il développe depuis le début des années 
90 un ensemble de méthodes d’observation, d’expres-
sion et de conception privilégiant une approche sen-
sible et interdisciplinaire du territoire.

Miguel GEORGIEFF, paysagiste
Coloco
Biodiversité
Paysagiste diplômé de l’Ecole Nationale Supérieure du 
Paysage de Versailles, il a également étudié la Biologie 
et la Géographie. Depuis plus de 15 ans, il explore au 
sein de Coloco les « dynamiques naturelles » en étroite 
collaboration avec Gilles Clément avec qui il enseigne.

Benoît MOLINEAUX, Dr. en physique
Coopérative Équilibre
Habitat participatif
Spécialisé en climatologie, enjeux énergétiques, assai-
nissement écologique et indicateurs de durabilité, il est 
le cofondateur de projets citoyens tels que la coopéra-
tive Équilibre, le Supermarché participatif paysan – La 
Fève, ou encore l’association Terragir énergie solidaire. 
Il se consacre aujourd’hui essentiellement au dévelop-
pement de nouveaux quartiers où il cherche à favoriser 
« l’encapacitation » citoyenne – soit l’implication des fu-
turs habitants et voisins dans la co-création de projets.

Michel LUSSAULT, géographe
École Urbaine de Lyon
Urbain anthropocène
Professeur à l’Université de Lyon, membre du labora-
toire de recherche Environnement, villes, sociétés. 
Dans son travail, il analyse les modalités de l’habitation 
humaine des espaces terrestres, à toutes les échelles 
et en se fondant sur l’idée que l’urbain mondialisé an-
thropocène constitue le nouvel habitat de référence 
pour tous.
Valérie DISDIER, urbaniste
En charge de la valorisation et de la diffusion à l’Ecole 
Urbaine de Lyon après avoir dirigée Archipel Centre De 
Culture Urbaine de 1994 à 2018. 

LES MEMBRES DE L’ÉQUIPE

Franck HULLIARD, architecte, 
urbaniste
INterland
Architecture, urbanisme,
concertation

Directeur fondateur d’INterland, agence pluridisciplinaire qu’il a déve-
loppée successivement à Lyon, Berlin, Paris et Bangalore. Il a conduit de 
nombreuses missions de prospective territoriale et défend depuis plus de 
20 ans une posture de projet fondée sur le décloisonnement des disci-
plines et la coproduction des idées. Il est également vice président de la 
Biennale d'Architecture Lyon et producteur de films documentaires.

Avec la collaboration de :
INterland
Albin Lépine, architecte, ENSA Clermont-Ferrand 
Alizée Moreux, architecte, ENSA Paris-la-Villette
École Urbaine de Lyon
François Pirola, chargé de mission
Coopérative Équilibre
Uli Amos, architecte 
Pauline Dayer, ingénieur environnement

Gilles CLÉMENT, ingénieur horticole
Expert invité
Ingénieur horticole, paysagiste, écrivain, jardinier, il 
enseigne à l’École Nationale Supérieure du Paysage à 
Versailles depuis 1979, en parallèle de son activité de 
concepteur. Il poursuit des travaux théoriques et pra-
tiques à partir de trois axes de recherche : le Jardin en 
Mouvement, le Jardin planétaire et le Tiers-Paysage.
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LA GRANDE TRAVERSÉE

RÉFÉRENCES

Schéma Provincial de Développement Territorial et Plan Provincial de Mobilité
Liège Europe Métropole, 2015-2018

Pour faire « projet commun » entre Liège et sa province, de la Hesbaye à l’Ardenne, 
le Schéma Provincial de Développement Territorial (SPDT) dessine une politique 
d’aménagement et de régénération du territoire, avec des ambitions, des priori-
tés et des engagements. À l’échelon provincial, le SPDT relève les grands défis 
de la croissance démographique, de la transition énergétique et numérique, du 
changement climatique, des évolutions des modes de production, d’habiter, de 
consommer, de s’informer ou de se déplacer. Le SPDT ne prétend pas tout dire sur 
tout ou contenir la totalité des enjeux du futur de la province. Il propose un cadre 
nouveau de coopérations en interne comme vis-à-vis de l’extérieur et d’accom-
pagnement concret du changement.

Métropole spectaculaire, consultation urbaine et territoriale
Métropole Aix-Marseille-Provence, 2015

L’étude prospective menée pour la Métropole Aix-Marseille naissante, a permis 
de produire un document de référence pour formuler le projet de cette nouvelle 
gouvernance. La spécificité multipolaire, la présence centrale d’une nature pré-
servée cernée d’infrastructures, doit devenir un atout à la base de l’identité métro-
politaine. Le travail développé sur le métabolisme urbain et sur une relation Ville/
Nature apaisée s’appuie sur les caractéristiques d’un paysage unique, soumis 
fortement aux incendies et fractionné par les propriétaires ou gestionnaires hété-
roclites, difficiles à rassembler. Donner une vision large du territoire et des temps 
futurs d’évolution combine l’approche écologique, économique et technique. Le 
résultat des recherches des trois équipes lauréates, compilé en une édition, a 
permis de concrétiser un document de projet à l’usage de tous les acteurs de la 
création de la Métropole.

« Amiens 2030, le quotidien en projets »
Vision prospective du développement territorial de l’agglomération d’Amiens.
Groupement : BazarUrbain, Contrepoint, Chronos, Zoom et collaborateurs – 
2010-2012

La singularité de la démarche repose sur deux idées fondatrices : celle d’une 
« fabrique ordinaire » du territoire ( et non seulement extraordinaire ), et celle de 
la prise en compte en amont des « paroles et pratiques habitantes » ( et non seu-
lement en aval ). Pour cela, nous arpentons le territoire dans sa grande échelle, 
repérons ce que nous nommons les « monuments du quotidien » et « mettons en 
débat » le devenir de la métropole :
•	 en rencontrant un grand nombre d’habitants et d’acteurs ;
•	 en mettant en œuvre des méthodes de participation innovantes ;
•	 en proposant des modes de représentation inédits.
Marches commentées et coupes urbaines, tables longues et ateliers prospectifs, 
observations thématiques, entretiens in situ et cartes vidéographiques en ligne 
expriment ainsi le « déjà-là » et les « en-cours » du projet métropolitain. Ce sont 
eux qui fondent tous nos propos et propositions, en termes de programmation 
comme en termes de projets. Quatre parties composent l’étude et l’ouvrage qui 
en résulte : Traversées du territoire, Situations paradigmatiques, Situations singu-
lières, Faire métropole. Chacune déploie un grand nombre de projets et d’ac-
tions possibles, à des échelles et selon des temporalités variées. Certains s’as-
semblent, d’autres s’ignorent, d’autres encore se recoupent, tous s’enrichissent 
mutuellement. Leur foisonnement ambitionne de « faire monde commun ».

© AMP

© Liège

© Amiens 2030
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Mille et une 
Machines

Projet 2
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MILLE ET UNE MACHINES

Green river for Milan © Stefano Boeri Architetti

resilience

adaption

sustainable mobility

public spaces

public figures
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Mille et une 
Machines

BOLLINGER + GROHMANN
I n g é n i e r i e

MDP
 MICHEL DESVIGNE PAYSAGISTE 

Stefano Boeri Architetti
Michel Desvigne Paysagiste
Baukuh
Bollinger + Grohmann
Systematica
Transsolar
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MILLE ET UNE MACHINES

LE PROJET

Geneva is a relatively small city populated with large autonomous " machines ", 
reaching from literal technical installations like the CERN, to more metaphorical 
" machines " like the UN campus. We propose to consider these " machines " ( dis-
positifs ), and at their corresponding " population " as a key for the understanding 
of the region. In design terms, we believe that the multitude of components of 
Grand Genève needs to coexist inside a consistent overall figure. Our proposal will 
be developed in the basis that Grand Genève needs a general vision, a veritable 
act of design that dares to imagine the future with an ounce of optimism. Genève 
has been a laboratory of Modernism and democracy since the Reformation. This 
unashamed belief in research and innovation provides an excellent starting point 
to imagine the ecological transition of the city.

Our study will be developed with particular attention to a series of themes such as:

A. Resilience and adaption
As a lake city, Genève is threatened by the increment of heat waves in the summer, 
and by the risk of unstable water regimes. Grand Genève has to positively co-
evolve with these challenges, addressing the impact of climate on daily behaviours 
through the implementation of resilience design strategies. Climate-responsive 
open spaces will improve human comfort. Nature-based solutions and forestation 
strategies will have multiple co-benefits : climate mitigation, climate adaptation, 
public health and social inclusion. In addition, green growth also improves urban 
metabolic flows, through the increased provision of biomass, and rebalances CO2 

emissions and air quality, through photosynthesis and evapo-transpiration. In this 
context, it will be crucial to densely plant public spaces and interstitial spaces. 

B. Environmental quality 
Cities are becoming warmer, more humid and less walkable. Our commitment is 
to provide an urban framework able to offer high environmental quality with the 
lowest possible negative impact on local ecosystems. We will try to minimize the 
use of local resources and will target circularity, in terms of waste and water ma-
nagement.

C. Sustainable Mobility
The aleatory distribution of the working places in relation to the places of resi-
dence creates serious transportation, ecological and social problems in the Ge-
nève region. The connection of the different urban fragments is not simply a matter 
of infrastructure. Mobility needs to be understood as a behaviour. Grand Genève 
cannot develop towards a sustainable condition if not supported by a coherent, 
multi-layered transport scheme. The transportation network should be organized 
into a clear multi-layered hierarchy, supporting high-level connections, allowing 
local realities to embrace soft mobility and shift progressively to a more sustai-
nable choice of transportation, introducing a comprehensive data-driven assess-
ment. The overall strategy will aim at making soft mobility a natural primary choice, 
reducing distances by their travel times – through more direct connections and 
faster and assisted mobility devices functioning into a region-wide integrated sys-
tem of sharing.

D. Public Spaces and Public Figures
A city cannot exist without places and figures that are recognizable and that can 
be recorded in the collective memory. Grand Genève needs public spaces and 
public figures for its metropolitan region. Innovative public spaces will emerge at 
the borders in between the different urban tissues, in a manner similar to the emer-
gence of the amazing rhomboid of Plainpalais in between what at the time were 
the established city and the uncertain surrounding region. Contemporary public 
spaces must be connected to the main territorial systems and should establish a 
relation with the landscapes that are physically and visually connected to them. 
Public spaces are in fact tools for the observation and the interpretation of the 
geography, devices that reconnect the city to its natural environment.

© Stefano Boeri Architetti
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Michel DESVIGNE, paysagiste
Michel Desvigne Paysagiste
Paysage et design
Michel Desvigne is an internationally renowned lands-
cape architect, recognized for his rigorous and contem-
porary work. Recently Desvigne has been awarded 
the leading role in the planning and implementation 
of the Paris-Saclay cluster, the landscape and urban 
plan for the development of Euralens, the restoration 
of Marseile’s Old Port, as well as the work on the " quai 
Southampton " site in Le Havre. He has taught at nume-
rous universities and architectural schools throughout 
the world, and is currently president of the National 
School for Landscape Architecture in Versailles. Since 
2013, he has been teaching at Harvard University’s Gra-
duate School of Design. Michel Desvigne was awarded 
France’s Grand Prize for Urbanism in 2011, and more 
recently the European Prize for Urban Public Space in 
2014.

Pier Paolo TAMBURELLI, architecte, éditeur
Baukuh
Architecture
Pier Paolo Tamburelli (1976) is one of the founding 
partners of baukuh, based in Milan and Genoa. In re-
cent years, the office realized the House of Memory in 
Milan and developed, among other projects, the mas-
terplan for the Pupillen site in Aalst and the strategic 
plan for the Student City of Tirana. Tamburelli has taught 
at the Berlage Institute Rotterdam, at TUM Munich, at 
FAUP Porto, at UIC Chicago, and he is currently a pro-
fessor at the Milan Politecnico and at Harvard GSD. He 
is one of the founders and editors of the architectural 
magazine " San Rocco ".

Klaas De RYCKE, architecte
Bollinger+Grohmann
Ingénierie civile
Klaas De Rycke joined Bollinger+Grohmann Inge-
nieure in 2003. In 2007 he set up and established Bol-
linger + Grohmann Paris. The office has currently 30 
permanent collaborators. Since 2015 he manages 
the Brussels office and he is actually partner of Bollin-
ger + Grohmann Holding AG. In 2011 he was appointed 
as invited Professor in the field of innovative enginee-
ring at the Architecture School of Versailles, France 
(ENSA-V). Since 2018 Klaas de Rycke is Senior Teaching 
Fellow at The Bartlett School of Architecture in London. 
He was appointed Chevalier de l’Ordre des Arts et des 
Lettres by the Minister of Culture Françoise Nyssen on 
May 31, 2018 in Paris.

Rawad CHOUBASSI, urbaniste
Systematica
Mobilité
Rawad Choubassi currently acts as a Director and Board 
member of Systematica where he leads planning and 
research projects on mobility in urban environments 
and complex buildings. He currently steers a team of 
multi-disciplinary group of professionals for providing 
consultancy on projects worldwide and for exploring 
further and expanding the limits of the science behind 
mobility engineering that poses a challenge to our eve-
ryday life.

Avec la collaboration de :
Thomas Auer, partner and CEO at TRANSSOLAR 
Energietechnik Gmbh, Stuttgart : Energy and 
Environmental engineering
Richard Sennett, centennial Professor of Sociology 
London School of Economics : Human sciences, 
economic and social issue
Armin Linke, photographer, filmmaker and artist, 
Studio Armin Linke : Photography and Art
Angelo Giuseppe Landi, researcher in Architectural 
Restoration at Politecnico di Milano - DAStU : Heritage 
conservation
Guillaume Yersin, founder and Director at saas sàrl : 
Local architect
Eugenio Morello, associate Professor in Urban Design 
at Politecnico di Milano - DAStU : Climate change
Martin Guinard-Terrin, independent art curator : Art

LES MEMBRES DE L’ÉQUIPE

Stefano BOERI, 
architecte, professeur
Stefano Boeri Architetti
Urbanisme

Stefano Boeri was born in 1956 in Milan. In 1989 he received his PhD from Istituto Uni-
versitario di Architettura di Venezia (IUAV). Full Professor of Urban Planning at Politecni-
co in Milan, he has been a guest professor at various universities, including Harvard 
University’s Graduate School of Design and the École Polytechnique Fédérale de Lau-
sanne. He is the director of the Future City Lab (FCL) of Tongji University in Shanghai, 
a post-doctoral research program that explores the future perspectives of metropolis. 
Architect and urban planner, Stefano Boeri founded Boeri Studio in 1999 and Stefano 
Boeri Architetti in 2008. Since February 2018, Stefano Boeri is Chairman of Fondazione 
La Triennale di Milano, one of the main cultural institutions in Italy. He was also Council-
lor for Culture in Milan from 2011 to 2013.
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San Marino 030
Stefano Boeri Architetti, 2016
 
Stefano Boeri Architetti since July 2016 is technical consultant of the Republic of 
San Marino for the drafting of the new General Regulatory Plan. The project regards 
the development of three phases of work. The first phase focuses on the develop-
ment of a cognitive framework of the territory in order to clarify and map the urban 
and territorial developments. The second phase envisages the construction of a 
general vision of territorial development from economic, cultural heritage, agricul-
ture, food, environment perspectives. The third phase aims to construct a charter 
of the rules that will allow to manage and govern all the territorial transformations 
of San Marino.

Greater Paris
Michel Desvigne Paysagiste, 2011-2012

Alongside Jean Nouvel, we focused on the renewal and conversion of 800 kilo-
meters of edge areas bordering the Parisian agglomeration. We suggested to link 
residential housing and extensive agriculture thanks to the invention of a lands-
cape that would render their mutual relationship : a unique environment which 
would reconciles them, renders their relationship mutual. This environment should 
both refer to practices and techniques borrowed from the world of agriculture and 
compensate for the urban periphery’s deficiencies.

900 Km Nile City
Baukuh, 2011

Nile Valley, stretching 900 km from Aswan to Cairo, has an average width of 10-
15 km and is defined by the 300 m tall limestone cliffs framing the landscape on 
both sides. Such density allows this otherwise rural environment to be considered 
a city. The “Nile City” is the series of settlements located in the “Nile valley”. The 
term “city” is here used in the lack of a better expression. Although being the admi-
nistrative capital of the governorate, these cities are completely un-metropolitan, 
offering only the basic services for the surrounding villages.

© Stefano Boeri Architetti

© Michel Desvigne Paysagiste

© Baukuh
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Enjeux de la consultation
Le texte d’appel à candidature relève des antinomies qui traduisent les défis aux-
quels sont confrontées nos sociétés ( se développer tout en changeant de para-
digme ), mais aussi la complexité propre aux enjeux du développement durable 
appliqueś à l’urbanisme, où se confrontent des injonctions souvent contradic-
toires parce qu’elles se placent à des niveaux différents, qui n’obéissent pas aux 
mêmes tendances prospectives. De plus, les objectifs sont posés en termes de 
rupture, ce qui ne va pas de soi pour un territoire caractérisé par une culture du 
consensus. Remettre en cause le modèle de développement d’un territoire à che-
val sur deux pays peut-il s’envisager sans poser des questions de gouvernance ? 
Tous ces questionnements nous ont amené à privilégier le fil rouge des réseaux 
( hard et soft ) pour répondre à cette consultation.

Axes méthodologiques 
Approche systémique : En amont des questions de gouvernance et de respon-
sabilité disciplinaire, l’enjeu central réside dans la force du diagnostic : comment 
décomposer et hiérarchiser avec une clarté suffisante la complexité territoriale 
afin de reconstruire la lisibilité du champ opérationnel avec des objectifs, des ins-
truments sur mesure et des modes d’évaluation qui soient partageables et effi-
caces ?
Nous proposons une analyse systémique ( eau, énergie, déchets, viaire, transports, 
communication ), permettant d’embrasser à la fois le « hard » ( infrastructures ) et le 
« soft » ( usages, paysages, temporalités ), en intégrant de nouvelles figures : ré-
seaux sociaux, réseaux ouverts, réseaux d’usagers… Quel territoire invisible décrit 
l’arborescence « réseautique » et ses émergences ? Quelle optimisation et quels 
potentiels y découvrir à l'échelle politique, économique et géographique ? Cela 
se traduit en termes de projet par la définition de principes d’interaction ( super-
position, mutualisation, mise en série… ), de seuils d’efficacité et d’économies 
d’échelle, autant que de gouvernance ( mise en réseau des réseaux ) et de planifi-
cation des mutations dans un temps long. Il s’agit de constituer ( ou adapter ) une 
série d’outils permettant d’analyser, d’identifier du potentiel et de projeter.

Diagnostic :
Atlas des invisibles ( paysages réels et potentiels des réseaux ) ; Modélisation dy-
namique des interactions réseautiques ; Modélisation dynamique des interactions 
entre mobilité et localisation des polarités urbaines.
Objectifs en termes de propositions situées : trames, interfaces, synergies… La 
démarche proposée va permettre de déterminer un cadre qui prend en compte 
des solidarités géographiques, logistiques et économiques qu’entretient Genève 
avec ses différents hinterland. Il s’agira ensuite de concevoir des situations d’amé-
nagement ( transport, rue, typologies de bâti, espaces publics … ), autour de cer-
taines notions-clés : interface, seuil, plug, compatibilité post-zoning, espace par-
tagé, préfiguration participative … Il faudra se saisir en priorité de la notion de vide, 
aussi bien à l’échelle des continuités écologiques que de la trame viaire et des 
réseaux d’espaces publics. Cette dernière typologie sera au cœur des proposi-
tions stratégiques temporalisées : projeter les rapports plein/vide dans un scéna-
rio phasé, est un axe majeure de durabilité. Une approche par la « reconfiguration 
territoriale », selon le slogan d’AWP, c’est évidemment regarder les phénomènes 
territoriaux en termes de flux, de rythmes, d’instabilité et de scénarios, autant 
qu’en termes de maîtrise spatiale.
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Marc ARMENGAUD, philosophe, sociologue
AWP agence de reconfiguration territoriale
Équipe des experts
Associé fondateur d’AWP et responsable des pro-
jets de recherche et d’expérimentation de l’agence 
( expositions, publications, conférences, études stra-
tégiques … ). Il a notamment dirigé de nombreuses 
études interdisciplinaires et des travaux de recherche 
sur les nouvelles formes d’espaces publics, les com-
munautés temporaires et les mobilités nocturnes, pour 
le ministère français de la Culture et de la Communi-
cation, l’Institut pour la Ville en Mouvement PSA et le 
Pavillon de l’Arsenal, ainsi qu’une étude stratégique 
territoriale autour des enjeux de l’eau pour le groupe 
Suez Environnement : « Le Grand Paris de l’Eau » vise à 
définir une prospective à grande échelle pour se placer 
dans la continuité critique des visions urbaines et les 
relations entre espace publics et infrastructures « habi-
tables ». Il est l’auteur de nombreux ouvrages et essais 
sur l’architecture et la perception du territoire. Profes-
seur Associé à l’École d’architecture de Paris-Mala-
quais depuis 2009, dans le département « Ville, Archi-
tecture et Territoire », il dirige des studios de théorie et 
recherche, et organise des workshops interdiscipli-
naires et des colloques.

Dieter DIETZ, prof. EPFL, Dir. du Laboratoire ALICE
Université de Suisse Italienne
Architecture
Il a étudié à l’ETH Zurich et à la Cooper Union à New 
York avec Diller/Scofidio. Depuis 2006, il est professeur 
associé de design architectural à l’EPFL et directeur du 
laboratoire ALICE de la faculté ENAC, avec laquelle il 
collabore sur des projets de recherche où il développe 
de nouveaux outils dans les processus de concep-
tion collective de l’espace. Le laboratoire ALICE en-
seigne la conception transdisciplinaire dans une ap-
proche trans-scalaire et trans-temporelle, du détail de 
construction à la production d’espace architectural. 
ALICE rêve de ses architectures comme d’un terrain 
poétique d’échanges et de délibérations.

Martin REIN-CANO, paysagiste 
Topotek 1
Paysage
Associé fondateur de l’agence Topotek 1, il a étudié 
l'histoire de l’art à l‘université de Francfort-sur-le-Main 
et le paysagisme à l‘université technique de Hanovre 
et de Karlsruhe. Après avoir collaboré avec l‘agence de 
Peter Walker et Martha Schwartz à San Francisco et le 
bureau de paysage de Kiefer à Berlin, il fonde sa propre 
agence Topotek 1 en 1996, dont il est gérant associé 
avec Lorenz Dexler. Professeur invité en Europe et aux 
États-Unis, il donne des conférences et fait partie du 
jury de concours nationaux et internationaux.

LES MEMBRES DE L’ÉQUIPE

Matthias ARMENGAUD, 
architecte DPLG, urbaniste et 
paysagiste
AWP agence de 
reconfiguration territoriale
Gestion du projet

Membre fondateur et gérant d’AWP, professeur associé à l’ENSA Versailles. Il 
conduit depuis 2003 des projets d’architecture, de paysage, d’urbanisme et 
de design public, des équipements culturels, des infrastructures et des études 
stratégiques. Fondateur du label « Troll » et chef de projet pour des études sur 
la mobilité nocturne, avec l’Institut pour la Ville en Mouvement, et les munici-
palités de nombreuses villes. Il est également le directeur fondateur de MTMA, 
agence de tendances urbaines et consultant sur le thème de la ville de demain 
pour de nombreuses institutions. Il a notamment dirigé l’étude urbaine pour 
DEFACO-Paris la Défense pour le développement d’un plan guide et de ses 
zooms en surface et en sous-sol. Auteur de Invisible Modern Architecture, à 
l’occasion de la Biennale d’Architecture de Chicago 2017 et Nightscapes, Noc-
turnal Landscapes, avec Marc Armengaud et Alessandra Cianchetta, GG, 2009.

Avec la collaboration de :
AWP
Charles Bouscasse, urbaniste, architecte, paysagiste
Bérénice Gentil, urbaniste, architecte, paysagiste
Laureline Guilpain, urbaniste, architecte, paysagiste
Topotek 1
Maria Fernandez, architecte
Alizée Daguzan, architecte
Université de Suisse Italienne
Aurélie Dupuis, doctorante
Julien Lafontaine-Carboni, doctorant

Les experts :
Jean Delons, Vinci
Géraldine Pflieger, Université de Genève
Jean-François Capeille, Fondation AIA
Mark Schneiter, Schneiter Verkehrsplannung AG
Paul Schneeberger, Schweitzer Städteverband
Jeanne Della Casa, L-architecture
Stefan Kaegi, Rimini Protokoll
Thierry Marcou, FING
Yann Moulier Bouta, Université technologique de 
Compiègne
Bureaux d'étude :
Olivier Arquie, ALTO STEP
Laurent Perusat, AIA life designers
Grégory Houillon, Bonnard et Gardel
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Grand Paris la Nuit
MOA : Pavillon de l’Arsenal, Paris, France, dans le cadre de la recherche prospec-
tive sur la question de la nuit métropolitaine.
Commissaire scientifique : AWP (Marc Armengaud, Matthias Armengaud, Alessan-
dra Cianchetta) – 2010-2013

Cette exposition et son catalogue se sont invités au cœur du débat sur l’avenir 
du Grand Paris. La nuit comme « off » du Grand Paris, une nouvelle frontière d’où 
initier des actions efficaces immédiatement. Comprendre comment la nuit peut 
servir de fil conducteur à des stratégies métropolitaines innovantes et durables : 
nouvelles centralités, paysages d’usages, monuments et urbanités temporaires, 
réseaux périphériques et nouveaux services …

Superkilen
MOA : Ville de Copenhague, Espace public et parc.
MOE : Topotek 1, en collaboration avec BIG architectes et Superflex – 
Études : 2007-2010 - Réalisation : 2010 - 2012 

Conception d’un quartier à l’identité forte et de nombreux usages par un processus 
de concertation suivi. Superkilen est un aménagement urbain entièrement piéton, 
localisé au centre du quartier multiculturel de Superkilen à Copenhague. L’espace 
public rend hommage et célèbre cette diversité en faisant une force du quartier et 
de son espace public. La coulée piétonne est définie par trois séquences aux ca-
ractères différents. Ces trois séquences correspondent également aux différentes 
étapes de l’opération. Les séquences se composent d’une place rouge, d’une 
place noire, et d’un parc vert. Le projet s’inspire de la tradition historique de l’art 
des jardins. La recréation d’un paysage idéal est un thème que l’on retrouve ré-
gulièrement dans l’histoire des jardins. L’aménagement propose la création d’une 
version contemporaine et urbaine d’un jardin universel, domestique, mais tou-
jours surprenant, en lien fort avec les habitants du quartier. Une démarche partici-
pative étalée sur plus de deux ans a permis de rencontrer les habitants du quartier. 
Ce processus s’est matérialisé par un projet basé sur un choix fort de mobilier et 
d’équipements, tirés d’un catalogue international, qui ressemble à un inventaire à 
la Prévert : un toboggan en forme de pieuvre du Japon, un ring de boxe thaïlandais, 
une fontaine du Maroc, un arrêt de bus du Pakistan, des agrès de musculation de 
Californie, … Tous ces éléments créent un espace en représentation, à l’image 
forte et au caractère international.

La Place Cosandey
MOA : EPFL
MOE : Laboratoire ALICE EPFL
Aménagement de la place Cosandey sur le campus de l’EPFL, 2016-2018

Un lieu de vie, une grande surface où peuvent se produire de multiples évène-
ments. Vide ramenant les abords du lac au seuil de l’EPFL, elle est aussi un es-
pace propice à l’émergence, où les rencontres de toutes sortes, scientifiques, 
étudiantes ou informelles, naissent spontanément et sont soutenues par le pay-
sage de la place. Les étudiants eux-mêmes ont imaginé cet espace de détente, le 
plus généreux du campus : le laboratoire ALICE a coordonné cette collaboration 
sous forme de workshops étudiants au cours de l’année 2015 puis en assurant le 
suivi du projet.
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Greater Geneva—A Dialogic City. 
Credits: Florian Hertweck, 2018
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The notion of ecological transition marks major historical passages in the rela-
tionships between human society and nature. In the distant and near past such 
transitions included the mastery of fire, the agricultural revolution, and the onset 
of the fossil energy era. Today we increasingly understand that the crisis of the 
world-ecology is not only a crisis of excessive consumption, or of human-induced 
disturbances of the atmosphere. Rather, the ecological crisis is a manifestation of 
a manifold systemic crisis of capitalism, of the ways in which social and ecological 
systems under capitalism are mutually constitutive and co-producing. Crucially, 
this is a crisis of planetary proportions confronting us with the grave difficulties, or 
even impossibility, under current conditions, of coordinated global political action. 
The planetary ecological transition today may or may not be realizable — we can-
not be certain — but it would require a great leap : reimagining and then rebuilding 
the very fabric of society, locally and globally. On this horizon of possibility we 
see the necessity of new value systems beyond liberal and neo-liberal proposi-
tions, based on the principles of social and ecological justice, and we glimpse a 
post-Cartesian vision of humanity-in-nature, that begins to heal its uneven geo-
graphies across racial, ethnic and gender divides.

The urban transition is per definition tied to lower, local scales and spaces of so-
cial-ecological interaction : a commune, a city, a region. In this sense, within the 
world-system engulfed in a multiple crises, the urban presents the potential space 
where ideas and political resources can be summoned to create inspiring alter-
natives. There is not one universal model for urban transition : this will always be a 
culturally and geographically specific project.

Looking at European cities and at Geneva, we see urban transition unfolding along 
three conceptual lines, all linked to the notion of land or territory :

•	 First, we see urban transition as the shift from antagonistic conceptions ins-
cribed in the current spatial development patters—City/Nature ; Individual/
Collective ; Production/Habitat ; Urban/Rural, Rich/Poor, and so on, towards 
a more integrative — a more dialogic — urban processes and constellations. 
Accordingly, the monofunctional land uses could make way to an intense in-
terweaving of activities. The current center-periphery diagrams in the territory 
will be rewritten in a wider and more intricate metropolitan network.

•	 Second, we see the era of linear matter and energy flows through an urban sys-
tem making way to cyclical cultures — new time-space relations based on the 
vision for urbanisms of regenerative resource metabolisms, and of reparative 
ecologies. These approaches require thinking the urban space and architecture 
simultaneously with the land. This is also a proposal for a fundamentally new 
urban figure, which extends beyond the historical city, and in which the built and 
the unbuilt form an inseparable whole.

•	 Third, the urban transition rebalances the property relations in the territory, set-
ting new values : while preserving individuality, the value of the common pool 
resources is strengthened. An archipelago of diversified intensities, whose in-
ternal geography is negotiated through ecological, aesthetic and political de-
vices, replaces the former urban peripheries. To realize this development, the 
public access to land is indispensable.

The urban transition calls for a new planning culture in which the disciplines of 
Architecture and Urbanism need to be reinvented.

Greater Geneva : The city envisioned with its land. 
Credits : ETH Zurich Architecture of Territory,

Milica Topalovic, Panos Mantziaras, 2018
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Florian HERTWECK, architecte
Université du Luxembourg
Architecture et design urbain
Florian Hertweck is an architect with a PhD in history 
of art. He is Professor of Architecture at the University 
of Luxembourg and leader of Studio Hertweck Archi-
tecture and Urban Design. Together with Djamel Klo-
uche and Philippe Potié, he conducted research on the 
transborder region of Luxembourg for the French inter-
disciplinary programme " Ignis Mutat Res ". He curated 
the Luxembourg Pavilion " The Architecture of the Com-
mon Ground " at the 12th Venice Architecture Biennial 
and co-edited the related Arch+ no. 231 " The Property 
Issue. Ground Control and the Commons ".

Milica TOPALOVIĆ, architecte, 
urbaniste
ETH Zurich DARCH
Architecture, urbanisme

Milica Topalović is an architect, urbanist, and Associate Professor of Architec-
ture and Territorial Planning at ETH Zurich. Expanding the traditional focus of 
urban studies, her research expertise is on territorial urbanization beyond the 
limits of " the city ". She directed the " urban research programs " at ETH Studio 
Basel, and held a research professorship at the Singapore-ETH Centre Future 
Cities Laboratory, studying the relationship between Singapore and its trans-
national hinterlands. Currently, she is conducting investigations on European 
countryside and metropolitan regions.

LES MEMBRES DE L'ÉQUIPE

Rolf JENNI, architecte, urbaniste
Raumbureau
Architecture et design urbain
Rolf Jenni is an architect, urbanist and principal of 
Raumbureau in Zurich. After completing his studies at 
the University of Applied Science in Biel and the Ber-
lage Institute in Rotterdam, he collaborated with various 
architecture firms in the Netherlands and Switzerland. 
He researched urban transformation processes at the 
ETH Studio Basel and held visiting professorship at the 
FHNW Basel. As principles of Raumbureau, Rolf Jen-
ni and Tom Weiss have explored architecture’s rela-
tionship with the city and the territory, as well as the role 
of the public sphere in a changing society.

Cluster ETH Zurich :
ETH Zurich
Dr. Jennifer Duyne Barenstein, senior researcher 
and program coordinator
Dr. Tanja Herdt, senior researcher and program 
coordinator
Amstein + Walthert
Patrik Stierli, dipl. Ing. HLK FH, MSC ETH. Energy 
consulting, energy efficiency
Mario Kuvac, dipl. Techniker HF
JMLA.EU
James Melsom, principal, landscape architect 
and GIS-expert
Cluster Uni Luxembourg :
Institute for Geography and Spatial Planning
Markus Hesse, full Professor in Urban Studies 
Christian Schulz, full Professor in Human Geography 
and Demography 
Geoffrey Caruso, full Professor in Urban Analysis and 
Modelling 
Research Unit in Engineering Sciences
Francesco Viti, associate Professor in Transportation 
Engineering
Danièle Waldmann, associate Professor in Civil 
Engineering 
Trier University of Applied Sciences, Environmental 
Campus Birkenfeld
Dirk Löhr, Professor in Taxation and Ecological 
Economics
Experts and consultants :
Bas Princen, artist photographer
Peter Loosli, co-constructeur du Grand Genève, 
Conseiller municipal suppléant de la Ville de 
Ferney-Voltaire, Pays de Gex ; Instigateur des Verts 
transfrontaliers, Section extra-muros des Verts 
genevois

Avec la collaboration de :
ETH Zurich D-Arch 
Tobias Baitsch, post-doctoral researcher
Karoline Kostka, landscape architect and researcher
Metaxia Markaki, architect and PhD-candidate
Ferdinand Pappenheim, architect and researcher
University of Luxembourg 
Nikos Katsikis, post-doctoral researcher
Marielle Ferreira Silva, PhD-candidate
Ivonne Weichold, PhD-candidate 
Visiting Prof. Peter Swinnen
Raumbureau Architecture and Urbanism
Tom Weiss, principal
Jorge Marinho, architect
Tobias Kobelt, architect
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Metropolitan Projects, Geneva and Lac Léman
ETHZ D-Arch, Architecture of Territory – 2016-2017

Research design studios with ETH students. The metropolis and the countryside 
are typically understood as incompatible forms of territorial organization, but the 
metropolitan region of Lac Léman is a case that also demonstrates their surprising 
synergy. The two research and design studios examined the potentials of periur-
ban living and agriculture for the contemporary metropolis.

Ignis mutat res : territoires de l'énergie
Uni Luxembourg, Florian Hertweck & Djamel Klouche, Philippe Potié – 2011- 2013

Based on an extensive two-years research project, financed by the French Minis-
tries of Culture and of Infrastructures, this project offers a new design strategy for 
the Greater Region Luxembourg, Metz, Saarbrücken : The Amoeba City composed 
of a polycentric territorial and urban structures, is both intense and porous. 

Centralités périphériques, Bordeaux, France
Raumbureau A+U – 2010

Urban research and design project, prequalification. The proposal deals with the 
coexistence of the varying urban conditions at Bordeaux’ periphery and the in-
troduction of powerful urban centralities that define the limits of the Communau-
té Urbain de Bordeaux and the stations of the newly extended tram network. A 
big cruciform building on piloties entails affordable housing and public facilities 
usually not existing in those neighborhoods and oscillates between architecture 
and infrastructure. 

© ETH D-Arch

© Université du Luxembourg

© Raumbureau
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Energy
Landscape 
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ville entropique

paysage énergétique

milieu humain

environnement naturel

production-consommation

© Studio BLB
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Energy
Landscape 

Studio BLB
Université de Bâle
Université de Suisse Italienne
Emch+Berger
Drees & Sommer
Lorenz Eugster paysagiste
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L’urgence d’une transition écologique doit être directement rattachée à l’exploi-
tation massive des ressources naturelles, longtemps considérées comme inépui-
sables. Il nous paraît cependant nécessaire de considérer cette urgence comme 
une rupture écologique plus ancienne, qui trouve son origine dans la dichoto-
mie entre milieu de vie et environnement naturel de la société moderne. La frag-
mentation des espaces de vie, la naissance de non-lieux, la sensation du vide 
qui domine notre quotidien, peuvent être mis en parallèle avec la dégradation 
de l’environnement naturel. Il faut dès lors prendre conscience que la transition 
écologique doit nécessairement instaurer un nouveau dialogue entre l’environ-
nement et l’écoumène, ce qui mènera immanquablement à un changement de 
nos modes de vie, du vivre ensemble et par conséquent de la ville, le milieu hu-
main par excellence. Le status quo des agglomérations contemporaines est tribu-
taire de la conception de la ville industrielle du XIXe siècle. L'un des facteurs qui a 
profondément déterminé sa morphologie est l’origine fossile de ses principales 
sources d’énergie. La séparation spatiale programmatique et l’éloignement pro-
gressif entre domiciles et lieux du travail sont directement associés à la pollution 
résultant de la combustion des énergies fossiles.

Energy Landscape
Pour l’œil nostalgique en quête d’une distinction claire entre ville et campagne, la 
géographie contemporaine s'avère désespérément morcelée et disparate. Il faut à 
présent tourner le regard vers une vision paysagère prospective, capable de des-
siner un concept spatial du milieu urbain environnemental. Nous devons redéfinir 
l’énergie de manière holistique, oublier le dualisme production-consommation 
et faire germer l’idée que les formes urbaines, les artefacts et la matière font par-
tie d’un paysage énergétique global. La géographie énergétique est constituée 
de l’entrelacement des espaces construits avec les densités des populations en 
mouvement, de bâtiments et d'éléments naturels à la grande et à la petite échelle. 
La relation entre ces éléments contribue à établir des microclimats qui ne sont 
pas exclusivement des productions humaines mais bien des interactions avec 
l'environnement urbain. Quels seront les potentiels climatiques-énergétiques du 
bassin genevois et quelle sera leur relation aux formes urbaines de la produc-
tion-consommation ? Ces questions seront au cœur de nos recherches dans le 
cadre de cette étude.
 
Ville entropique
Alors que le regard énergétique sera notre clé de lecture sur la ville-paysage, nous 
allons développer en parallèle un modèle de ville vers lequel nous orienter, une 
métaphore contemporaine capable de fédérer notre travail projectuel. Nous allons 
introduire et approfondir les principes de la « ville entropique ». La notion d'entropie 
est capable d’intégrer en amont des questions énergétiques et de poser une re-
lation dynamique entre les synergies sociales et les échanges énergétiques d’un 
paysage organisé. La composition de la forme urbaine et la conception même 
des bâtiments seront directement influencées par les systèmes énergétiques. De 
façon analogue aux centralités de la ville du XXe siècle, nous allons approfondir les 
typologies de « points de synergie » allouées au paysage énergétique, manifeste 
de la ville du XXIe siècle. 

© Studio BLB
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Giulia SCOTTO, MSc Arch. IUAV, Ph.D.
Urban Studies, Université de Bâle
Études de l’urbanisme
Architecte urbaniste doctorante auprès de l’Institut des 
études urbaines de l’université de Bâle. Après un par-
cours théorique international ( AMO Rotterdam, Urban 
Think-Tank ETH ) et son expérience pratique en urba-
nisme et architecture ( KCAPArchitect & Planners, Zu-
rich ), Giulia est actuellement active dans le domaine 
de la recherche urbaine. Ses champs d’enseignement 
couvrent les impacts des infrastructures énergétiques 
dans le territoire et ses conséquences spatiales et so-
ciales.

Sascha ROESLER, Prof. Dr.sc ETH
Institut d’histoire et de théorie de l’architecture, 
Université de Suisse Italienne
Ethnologie et Architecture du climat
Architecte et théoricien d’architecture dont le travail et 
la recherche couvrent l’intersection entre architecture, 
ethnologie et études des sciences et technologies. 
Mandaté par le Fonds National Suisse de la recherche 
scientifique pour la création d’une nouvelle chaire de 
recherche fondamentale sur le contrôle passif du cli-
mat dans l’espace urbain, il dirige une équipe de cher-
cheurs, doctorants et post-docs à l’université de Suisse 
italienne.

Lorenz EUGSTER, Dipl. HES, Rapperswil, MAS 
dév. territorial, EPFL 
Lorenz Eugster Architecture du paysage 
et urbanisme
Paysage
Architecte paysagiste, il a travaillé en tant que chef de 
projet et directeur de chantier à Zurich. Depuis 2005 il 
est architecte paysagiste indépendant. En 2009 il fonde 
le bureau Lorenz Eugster Architecture du paysage et 
urbanisme. Lorenz Eugster est invité à de nombreux ju-
rys de concours en Suisse et est également actif dans 
le domaine de l’enseignement.

Guido RINDSFÜSER, Dipl. Ing. TH/SVI 
Emch+Berger 
Mobilité
Ingénieur civil allemand, spécialisé dans les problé-
matiques liées à la mobilité dans les domaines urbains 
complexes, il a suivi des cours de mobilité à la MIT et 
à l’université de Laval. Actif dans les domaines aca-
démique et professionnel : professeur d’ingénierie du 
trafic à l’école professionnelle de Berne depuis 2014 ; 
membre de la direction auprès de Emch+Berger pour 
la section mobilité-transports entre 2005 et 2016, puis 
CEO de Emch+Berger Mobilité AG en 2016.

Thiébaut PARENT, MSc. HVAC&Energy
Drees&Sommer
Durabilité
Manager de projet en physique du bâtiment auprès 
de Drees & Sommer Suisse SA à Bâle. Sa formation 
en France et son expérience internationale lui ont per-
mis d’acquérir une expérience dans le domaine de la 
physique thermique, de la protection contre le bruit et 
l’acoustique ainsi que sur les questions de développe-
ment durable.

LES MEMBRES DE L’ÉQUIPE

Oscar BUSON, MSc Arch ETH

Studio Brühlmann Loetscher Buson
Urbanisme et Architecture

Architecte, urbaniste et designer d’origine italienne, formé à Lau-
sanne, Dresde et Zurich. Spécialisé dans les problématiques à 
l’échelle urbaine, il travaille auprès de l’agence KCAP en Hollande 
et Zurich puis en tant qu’indépendant entre Zurich et Berlin. En 2016 
il fonde STUDIO BLB à Zurich, bureau d’architecture et urbanisme. 
Oscar Buson est également actif au niveau académique : en 2016 il 
a notamment participé à la Weissbourd Conference « friction and the 
city » à l’Université de Chicago.

Avec la collaboration de :
Studio BLB
Panayotis Coucopoulos, MSc Arch ETH
Université de Suisse Italienne
Lorenzo Stieger, architecte, Dr sc. ETH
Emch+Berger
Guillaume Privat, BSc HEIG-VD 
Irene Reiser, MSc ETH
Lorenz Eugster Architecture du paysage et 
urbanisme
Alexander Schuech, dipl. Ing. Architektur FH, Dipl. 
Arch. Univ. KHB
Miriam Hug, MSc.géographe UZH, Développement 
spatial et aménagement du paysage, biologie
Felix Eder, B.Sc. Architecture du paysage BSLA
Iulia Dobrovie, MSc. Architecture du paysage et 
urbanisme
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The Urban Microclimate as Artifact.
Towards an Architectural Theory of Thermal Diversity 
Publication par Sascha Roesler & Madlen Kobi, Eds. Birkhauser, Basel – 2018

Microclimates, as natural or technical phenomena, are thermal zones with 
site-specific physical and thermodynamic characteristics. They are shaped by air 
temperature, moisture, rain, wind and other environmental factors. This publica-
tion emphasizes the man-made character of urban microclimates, and as such, 
expands existing approaches from applied climatology and building science. As 
artifacts, microclimates are part of local material cultures with various ecological, 
social and political implications.

ELBA Leimental, Birseck, Allschwil
Mandat d’études et MEP par Lorenz Eugster architecture du paysage et urbanisme, 
Gruner AG Basel, Feddersen & Klostermann – 2011

La région bâloise transfrontalière fait partie de différents grands paysages entre 
Rhin et Jura. D'une part, de nombreux éléments culturels et naturels composent 
un contexte paysager attractif. D’autre part, l’étalement et la réduction des élé-
ments paysagers créent aujourd’hui des défis à relever. L‘aménagement devra se 
concentrer dans les zones déjà bien desservies. Les grandes continuités paysa-
gères et leurs particularités culturelles restent un atout conservé : dans le péri-
mètre rural, un développement prudent ; dans le périmètre suburbain, de grands 
espaces se transformeront en parcs métropolitains. 

Point-du-Jour 
Mandat d’étude parallèles par STUDIO Brühlmann Loetscher Buson, Lorenz Eugs-
ter architecture du paysage et urbanisme, mrs partner – 2017

Le quartier pavillonnaire Point-du-Jour est un des derniers « bastions » de basse 
densité au cœur de Genève. Au vu de la multitude de propriétaires et de la dif-
ficulté de coordonner une future densification, la stratégie choisie est celle du 
« bottom-up ». Le projet parcourt les possibilités de densification à l’intérieur de la 
parcelle afin de permettre une flexibilité maximale et un phasage qui ne compro-
met pas trop lourdement les qualités des espaces extérieures existants.
Pour garantir une cohérence d’ensemble, un type de ville adaptable a été déve-
loppé, lequel pourrait s'appliquer à de nombreux sites pavillonnaires similaires. 
Cette typologie urbaine, la ville damier, trouve son assise dans des règlement 
spécifiques l’adaptant ainsi au lieu.

© Birkhauser

© Lorenz Eugster architecture du paysage et 
urbanisme

© Studio BLB



PRÉSENTATION DES ÉQUIPES          39

Contrées 
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communs

proximité

paysage-ressource

mobilité raisonnée

mémoire

© Atelier apaar



PRÉSENTATION DES ÉQUIPES          41

Contrées 
Ressources

apaar_
atelier
paysage
architecture

Atelier Apaar
Sofies
6-t
La fabrique de l'espace
HES-SO du Valais
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Actuellement, les territoires habités sont mis sous tension avec une utilisation du 
sol organisée en fonction des pôles économiques et des frontières politiques. 
L’importance du paysage reste incomprise et des espaces naturels sont grigno-
tés quotidiennement par l’urbanisation. L’impact des activités humaines tant sur 
le plan global que local bouleverse les équilibres naturels. La tendance actuelle 
en matière de changement climatique se traduit par une augmentation des tem-
pératures moyennes avec des conséquences importantes : inconfort thermique, 
production agricole menacée, vulnérabilité des infrastructures, biodiversité… Nous 
fonctionnons encore avec une logique de transport et non pas de mobilités. Un 
constat flagrant est encore celui du manque d’orientation de la population au sein 
d'une société de plus en plus générique et orientée vers la consommation. C’est 
bien vers la proximité locale sous ses différentes formes que se tournent toujours 
plus les aspirations en termes de mode de vie, aspirations qui contribueront aussi 
logiquement à façonner de nouveaux territoires.
L’agglomération dont nous rêvons est en adéquation avec les ressources de son 
territoire. Elle favorise une logique de proximité avec des Contrées Ressource 
constitutives de nouvelles formes de production et d’habitat faisant la part belle 
aux communs.

Les Contrées Ressources servent, consciemment ou inconsciemment, de liens, 
de repères ou de frontières. Elles correspondent à des parties cohérentes et conti-
nues de territoire. Pour chaque figure, on comprend mieux son paysage, ses tissus 
bâtis, ses espaces et ses polarités. Cette lecture globale permet de déceler les 
besoins de complémentarité et les ressources multifonctionnelles. Par exemple 
une contrée incarne une meilleure compréhension de l’utilisation des terres, des 
ressources du paysage et des corridors écologiques comme voies permettant 
une adaptation au changement climatique et une nouvelle logique de proximité. 
Les contrées ont des complémentarités différentes les unes par rapport aux autres 
et elles font toutes partie de la grande région. Elles partagent les biens communs 
qui maintiennent l’espace et sans lesquels la région ne serait pas adaptée aux défis 
de l’avenir.
Pour aborder la mutation écologique des territoires urbains, nous nous appuyons 
sur les hypothèses de travail suivantes :

L’agglomération des consommations aborde son territoire en tant que « res-
source ». Nous proposons de porter un nouveau regard sur l’agglomération. C’est à 
partir de la cartographie des ressources ( sous-sol, sol, hors sol, climat, patrimoine ) 
que va émerger une nouvelle forme et une nouvelle intelligence du territoire. La 
protection du climat et la recherche d’autonomie énergétique nous pousse à uti-
liser toujours mieux et davantage les ressources de proximité. L’urbanisme de de-
main devra donc valoriser durablement les ressources de son « territoire-paysage » 
dans toutes ses dimensions : espace énergétique et bioclimatique, biodiversité et  
ressources minérales primaires et secondaires.

L’agglomération des frontières fait place à un territoire écosystémique basé sur 
ses paysages et sur le facteur de proximité. Les villes génèrent de nombreux flux 
en importation et exportation. Si les connections virtuelles continuent à augmenter 
tant à l’échelle locale que planétaire, la quantité de kilomètres parcours par les 
personnes et les biens devraient diminuer ou du moins se stabiliser. Pour satisfaire 
les besoins de la ville – notamment sur le plan alimentaire, énergétique et matériel, 
mais aussi sur le plan des loisirs et du délassement – le facteur de proximité, dans 
une forme renouvelée, deviendra essentiel. 

L’agglomération des individualités est absorbée par de nouvelles mutualisa-
tions, des synergies et des dialogues. Les ressources sont limitées et le potentiel 
de mutualisation d’usage est très important. Le développement des communs est 
créateur de lien social, de dialogue et donc d’urbanité. De façon symbolique, mais 
aussi en termes de savoir-faire, la Genève internationale du dialogue multilatéral et 
de la Paix peut trouver ici un excellent terrain d’entraînement in-situ et une vitrine 
pour promouvoir ces valeurs.

© Atelier apaar
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David MARTIN, ingénieur en environnement
SOFIES
Écologie industrielle, environnement, énergie
Après sa formation d’ingénieur en environnement à 
l’EPFL, David est actif en tant que consultant en Suisse 
et à l’étranger. Depuis 2007, il travaille dans plusieurs 
domaines : planification énergétique, études d’impact 
et évaluations environnementales stratégiques, ges-
tion des déchets, eaux usées et eaux de surface. Ses 
mandats lui ont permis d’acquérir de solides compé-
tences techniques et de gestion de projet ainsi qu’un 
sens de la plus-value en matière de conseil en envi-
ronnement et planification territoriale. En juin 2012, il a 
rejoint SOFIES pour faire le lien entre l’écologie indus-
trielle, l’évaluation des impacts environnementaux et 
l’aménagement du territoire.

Nathalie MONGÉ, architecte, paysagiste
Apaar_paysage et architecture
Urbanisme

Associée de l’atelier apaar_ paysage et architecture, est architecte 
formée à l’école d’architecture de Paris-Belleville. Elle travaille dans 
les domaines du paysage et de l’urbanisme. Séduite par l'idée d'in-
verser le regard, elle voit la ville non plus en fonction de l'espace 
bâti mais par le faisceau des espaces libres, du paysage et des 
ressources du territoire. Elle rassemble les disciplines autour de 
projets collaboratifs pour saisir les valeurs proposées et s'appuie 
largement sur la force du groupe.

LES MEMBRES DE L’ÉQUIPE

Sébastien MUNAFÒ, géographe
6t-bureau de recherche
Géographie, mobilité
Géographe ( Université de Neuchâtel ), docteur ès 
sciences ( École Polytechnique Fédérale de Lau-
sanne ), Sébastien Munafò est spécialiste des ques-
tions de mobilités, de transport et d’aménagement du 
territoire. Auparavant, il a notamment travaillé à l’Ob-
servatoire Universitaire de la Mobilité de l’Université de 
Genève (OUM). En 2011, il a rejoint le Laboratoire de 
Sociologie Urbaine de l’EPFL, dans lequel il a réalisé 
sa thèse. En s’appuyant tant sur les méthodes quanti-
tatives que qualitatives, ses travaux portent sur l’appré-
hension des comportements de mobilité, des modes 
de vie, du choix modal et de leurs liens étroits avec le 
territoire, son aménagement et ses dynamiques démo-
graphiques et économiques. Depuis 2016, Sébastien 
Munafò est le directeur de la filiale suisse de 6t-bureau 
de recherche à Genève.

Avec la collaboration de :
Sofies
Lionel Walter, politique publique et économie
6t bureau de recherches
Guillaume Blatti, mobilités et modes de vies
La Fabrique de l’Espace
Irène Gil Lopez, illustration
HES-SO Valais
Société Coopérative Andromeda

Séraphin HIRTZ, architecte paysagiste
Apaar_paysage et architecture
Paysage
Associé de l’atelier apaar_ paysage et architecture. 
Ses réflexions, ses observations et sa démarche pro-
fessionnelle sont largement influencées par la pratique 
agricole de ses aïeux. Diplômé à l'Hepia en qualité d’ar-
chitecte paysagiste, il découvre l’approche du « Genius 
Loci » et la définition des trois Natures de l’Abbé Valle-
mont. Il est motivé par l’importance de développer les 
idées au quotidien dans une dimension transversale 
afin de faire émerger de nouvelles relations entre le 
construit, le sol, le végétal. Son désir s’attache à élabo-
rer des projets plus proches du lieu, de l’homme et de 
ses nouvelles pratiques sociales.

Raphaël NIOGRET, architecte
Apaar_paysage et architecture
Patrimoine
Associé de l’atelier apaar_ paysage et architecture, est 
architecte formé à Paris-Belleville. Sensible aux ques-
tions spatiales, qu’elles soient paysagères ou architec-
turales, il cherche à transmettre et à fabriquer des lieux 
où chacun peut en prendre possession dans la plus 
grande liberté et fluidité. L’espace construit se fabrique 
avec des compétences professionnelles variées qu’il 
sait organiser et c’est à travers cette richesse humaine 
qu’il aborde chacun des projets.

Thomas BOLLIGER, architecte
Apaar_paysage et architecture
Densité
Associé de l’atelier apaar_ paysage et architecture, est 
d’origine et de langue maternelle suisse alémanique. Il 
est diplômé en qualité d’architecte à l’école polytech-
nique de Lausanne. Il acquiert une expérience pro-
fessionnelle à Genève, à Santiago de Chile et à Bâle, 
oscillant entre les espaces culturels germanophones, 
francophones et hispanophones. Il est influencé par la 
recherche sur l’architecture vernaculaire et s’intéresse 
à une architecture transcendant l’imaginaire d’un indivi-
du et enracinée plus profondément dans la conscience 
collective humaine.
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Plan stratégique de végétalisation de la ville de Genève
Apaar paysage et architecture – 2016 

L’étude propose une stratégie de végétalisation qualitative et quantitative à partir 
des structures végétales existantes liées aux tissu urbains des quartiers et à la 
diversité des espaces libres. L’objectif est d’offrir à chaque habitant un espace vé-
gétalisé singulier soit un îlot de fraîcheur à moins de 200 mètres de son logement 
tout en valorisant les continuités physiques et écologiques au travers d’un vaste 
maillage vert. 

Création d’un réseau de lieux de travail partagés
sur le territoire du Grand Genève
Sofies – 2014

La mutualisation de l’usage des ressources est une clé pour la transition écolo-
gique des villes. Un programme de coopération INTERREG France-Suisse a été 
monté afin d’encourager le développement des nouvelles formes de travail sur le 
Grand Genève. Il a permis d’évaluer les conditions de développement des nou-
velles formes de travail sur le territoire. Entre 150 et 200 espaces de travail partagés 
pourraient voir le jour d’ici 2025, correspondant à près de 7'000 places de travail et 
35’000 clients : une innovation qui se traduira par une économie de déplacements 
pendulaires et de surfaces de bureaux.

Groupement local de coopération transfrontalière (GLCT)
Étude mobilité du Grand Genève
6t bureau de recherche – 2017-2018

De manière à appréhender pleinement la mobilité au sein du Grand Genève, il 
était nécessaire de mettre en cohérence les données du micro-recensement mo-
bilité et transport suisse ainsi que l’enquête sur les déplacements dans le grand 
territoire de la Haute-Savoie (FR). L’uniformisation et la fusion de ces deux sources 
de donnée ont permis de rendre compte de la mobilité du Grand Genève sur l’en-
semble du territoire fonctionnel de l’agglomération.

Processus de travail collectif @apaar

Lancement du réseau GOWO, la communauté 
des coworkers du Grand Genève @ sofies

Flux d’échange de plus de 6’000 déplacements 
par jours, tous motif @ 6t bureau de recherche
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Du Sol et du Travail :
la transition,
un nouveau projet 
biopolitique

Projet 7
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Gant : Three world visions, exploring horizons of expectation © Studio Paola Viganò, with Lab-U, EPFL

justice spatiale

économie circulaire

souveraineté alimentaire

ville-territoire

métropole alpino-lémanique
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Du Sol et du Travail :
la transition,
un nouveau projet 
biopolitique

Habitat Research Center
EPFL
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LE PROJET

Notre lecture du paysage genevois ne se résume pas à Genève et ses périphé-
ries, mais propose un point de vue transversal et traversant qui englobe le Grand 
Genève et la ville-territoire. Il s’agit d’en apprécier la richesse des situations et de 
questionner le rôle des territoires urbanisés à l’égard de la transition écologique. 
Aujourd’hui, le développement d’infrastructures de transports collectifs dessine 
un nouveau réseau métropolitain sur un paysage de trames urbaines et agricoles, 
de masses boisées, de quartiers, de centres de recherche, de sièges d’institu-
tions internationales, de zones pavillonnaires à la recherche d’un nouvel équilibre 
entre densité et maintien d’un cadre de vie à la valeur mythique. C’est de ces 
lieux changeants que nous voulons parler pour interroger les images d’un futur 
possible.

L’attractivité forte du Genevois traverse les frontières, transforme des paysages 
variés et se décline dans des formes différentes qui s’appuient sur des condi-
tions cadres non homogènes, liées à l’assistance sanitaire, au droit du travail ou 
à la fiscalité. Cette hétérogénéité nécessite une grande attention pour arriver à 
une vision véritablement écologique à dimensions multiples ( sociale, spatiale et 
environnementale ) capable d’ouvrir de nouvelles pistes pour le futur du Grand 
Genève. Il y a deux « non-dits » dans les documents que nous avons parcourus 
sur le projet de territoire du Grand Genève : la politique transfrontalière des sols et 
celle du travail, deux sujets sur lesquels s’accumulent un déséquilibre maximum 
pour une solidarité minimum. C’est pourquoi nous proposons de placer les deux 
thèmes au cœur de notre exploration. C’est au prisme d’une réflexion prospec-
tive sur le sol et le travail que nous affronterons les questions de mobilité et de 
formes urbaines ( quel travail ?, quels espaces ?, quelles formations ? ), de paysage 
( quelles ressources naturelles ?, quelle structure paysagère ? ) et enfin d’environ-
nement ( quel métabolisme urbain ? ).

L’équipe se propose d’arpenter le territoire, de construire le premier Atlas trans-
frontalier de la transition dans le Grand Genève et de développer des scénarios 
de la transition capables de motiver une discussion sur les possibilités futures du 
territoire et sur les différentes stratégies qui peuvent nous y conduire. Au travers 
d’un jeu d’échelles poussé, nous nous proposons de formuler des actions pro-
totypiques et exemplaires qui pourraient jouer un rôle moteur et déclencheur au 
niveau spatial, social et écologique, ou de gouvernance de la ville-paysage du 21e 
siècle. Les résultats attendus nous permettront de poursuivre une réflexion qui est 
au cœur de notre recherche. Le changement nécessaire est – c’est notre hypo-
thèse – le point de départ d’un nouveau projet biopolitique, différent de celui que 
la modernité industrielle nous a livré. Discipliner et sécuriser les populations, c’est 
ce qui a distingué le projet sociétal et urbanistique moderne. Il doit aujourd’hui 
être reformulé pour s’ouvrir à la diversité des formes de vie et d’agencements, à un 
nouvel horizon de pénurie des ressources dont le sol est partie prenante et pour 
garantir des conditions d’émancipation égalitaires, en particulier des nouvelles 
formes de travail, avec une mise en partage des risques et des espaces. Un projet 
où la transition est l’occasion de réinventer le commun de l’agglomération.

© Studio Viganò
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Vincent KAUFMANN, professeur de sociologie 
urbaine et d’analyse des mobilités
Habitat Research Center, EPFL
Mobilité, sociologie urbaine
Professeur à l’EPFL, il y dirige le laboratoire de sociolo-
gie urbaine – LaSUR. Depuis 2010, il est en outre Direc-
teur scientifique du Forum Vies Mobiles. Après un doc-
torat ès science de l’EPFL, il a enseigné à l’Université de 
Lancaster ( 2000-2001 ), à l’École des Ponts ParisTech 
( 2001-2003 ), à l’Université Laval ( 2008 ), à l’Université 
de Nimegen ( 2010 ), à l’Université de Toulouse Le Mi-
rail ( 2011 ), à l’Université Catholique de Louvain ( 2006-
2018 ) et à l’Université Tongji de Shanghai ( 2018 ). Ses 
travaux actuels portent sur la mobilité et ses liens avec 
la transformation des sociétés contemporaines et de 
leurs territoires. Il a récemment publié « Mobilité et libre 
circulation en Europe » avec Ander Audikana chez Eco-
nomica ( 2017 ).

Roberto SEGA, architecte, urbaniste
Habitat Research Center, EPFL
Architecture, urbanisme, cartographie GIS
Roberto Sega est Architecte et urbaniste. De 2010 à 
2014, il a collaboré avec l’agence d’architecture « Stu-
dio Associato Bernardo Secchi e Paola Viganò » à Milan, 
sur des projets à différentes échelles comme le projet 
du Grand Paris et le projet du Grand Moscou. Depuis 
2014, il vit en Suisse et il travaille à l’EPFL où il a obtenu 
en 2018 le titre de PhD grâce à sa recherche de docto-
rat portant sur le rôle de la production industrielle dans 
la construction de la ville-territoire alpine. En tant que 
collaborateur scientifique du Laboratoire d’Urbanisme, 
il enseigne dans l’atelier de projet ALPS ( dirigé par la 
prof. Paola Viganò ). Il a récemment été visiting PhD au 
GSSI en Italie ( 2016 ) et à l’UVA en Virginie-USA ( 2017 ).

Membres Habitat Research Center :
Prof. Alexandre Buttler, ECOS
MER. Luca Pattaroni, LASUR
Ass. Prof. Corentin Fivet, SXL
Dr. Martina Barcelloni Corte, collaboratrice 
scientifique
Dr. Shin A. Koseki, chercheur
Dr. Matthew Skjonsberg, architecte, doctorant
Dr. Thomas Guillaume, collaborateur scientifique
Dr. Qinyi Zhang, collaborateur scientidique
Marine Durand, assistante
Tommaso Pietropolli, assistant doctorant
Irène Desmarais, architecte
Sous-traitants :
Prof. Walter R. Stahel Product-Life Institute
Jonathan Normand B Lab Switzerland
Isabel Claus Atelier Paysage Isabel Claus
Ass. Prof. Farzaneh Bahrami Université de Groningen
Ass. Prof. Chiara Cavalieri UCL
Dr. Delphine Rime Université de Berne
Marie Velardi Atelier Marie Velardi

Pascal BOIVIN, ingénieur agronome
HES-SO Genève
Agronomie, sécurité alimentaire, séquestration 
du carbone, pédologie
Pascal Boivin est ingénieur Agronome et docteur en 
Science du Sol. Professeur à la HES genevoise en Agro-
nomie, il est aussi Directeur de Recherches de l’IRD et 
dirige le groupe Sols et Substrats depuis 2007. Il pré-
side la Confédération Européenne des Sociétés de 
Science du Sol. Il est l’auteur de nombreuses publica-
tions en Sciences du Sol et environnement, et membre 
de l’editorial board de revues internationales. 

LES MEMBRES DE L’ÉQUIPE

Paola VIGANÒ, architecte- 
urbaniste
Habitat Research Center, EPFL
Architecture, urbanisme

Professeur d’urbanisme à l’Université IUAV de Venise et à l’école Polytech-
nique Fédérale de Lausanne (EPFL). En 2013, elle a été récompensée en 
France par le Grand prix de l’urbanisme. Avec Bernardo Secchi, elle a créé Stu-
dio en 1990, l’un des dix bureaux qui ont travaillé sur le Grand Paris entre 2008 
et 2009. Studio a réalisé de nombreuses études de villes et de territoires ( les 
plans de Bergame, Pesaro, Brescia, Prato; les études de la région de Pescara, 
du Salento, du Val de Durance ) et des projets à différentes échelles dans les 
villes d’Anvers, de Malines, de Courtrai et de Rennes. Paola Viganò est l’auteur, 
entre autres, de « La città elementare » ( Skira, 1999 ) et de « La ville poreuse. Un 
projet pour le Grand Paris et la métropole de l’après-Kyoto », avec Bernardo 
Secchi ( MētisPresses, 2011 ).

Olivier CREVOISIER, prof. d'économie territoriale
Université de Neuchâtel
Économie
L’approche territoriale des phénomènes économiques 
consiste à caractériser les spatialités et la territoriali-
té des concepts, ainsi qu'à rendre compte des phé-
nomènes économiques à partir de l’espace. Olivier 
Crevoisier a travaillé sur les questions d’innovation et 
d’économie de la connaissance, sur les marchés finan-
ciers, l’immobilier et les modalités de la production de 
la ville.
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RÉFÉRENCES

Le Grand Paris I
Maîtrise d’ouvrage : Ministère de la Culture et de la Communication, France
Équipe : Studio Secchi-Viganò : architecte-urbaniste mandataire, IUAV, Doctorat 
en Urbanisme ; PVT France, Ingenieurbüro Hausladen GMBH ; MIT and P-REX ; 
MOX ; EMU European Master in Urbanism – 2008-2009

Ce travail se situe dans le cadre de la consultation de Recherche et Développe-
ment ( R&D ) « Pour l’avenir du Paris métropolitain » qui se donne pour ambition de 
réunir les éléments de connaissances et les propositions stratégiques d’aména-
gement conduisant à l’élaboration collective d’un « diagnostic prospectif, urba-
nistique et paysager, sur le Grand Paris à l’horizon de vingt, trente voire quarante 
ans ». Le projet d’une métropole poreuse de l’après Kyoto : une vision et des stra-
tégies pour un projet de « Ville Poreuse ». À travers la construction de 5 scénarios 
( Scenario Zéro : les projets en cours – Une situation énergétique 100 % durable 
– Vivre avec l’eau – Un système écologique et de loisir à partir des friches – Vers 
un réseau isotrope de transports en commun ) et la proposition de 5 stratégies ( un 
système de lieux significatifs ; l’espace de l’eau et du risque ; la percolation de la 
biodiversité ; énergie et stratification : la porosité des tissus urbains ; les vitesses et 
les espaces : une éponge de parcours, un réseau de vitesse moyenne de trans-
port en commun, l’espace de la grande vitesse ) est suggerée une nouvelle struc-
ture spatiale de la métropole parisienne.

Scénarios de développement pour la province de la Flandre Orientale, OVK
Maîtrise d’ouvrage : IABR & Province Flandre Orientale, Belgique
Équipe : Studio 018 Paola Viganò, Lab-U - EPFL, Ingenieurbüro Hausladen GMBH ; 
MIT and P-REX ; MOX ; EMU European Master in Urbanism – mars-juin 2018

Etude de scénarios de développement pour la région centrale de la Flandre 
Orientale et exposition internationale. L’équipe explore les défis et les opportu-
nités qui se présentent, en particulier dans les domaines du paysage productif, 
de l’économie circulaire et de la mobilité partagée. Le travail contient un atlas sur 
ces trois sujets pour aider à comprendre la région. Au moyen du développement 
de scénarios, différentes trajectoires sont explorées en ce qui concerne l’avenir 
durable de la région. La nécessité d’un climat neutre en 2050 est reconnue par 
tous. Les chemins qui pourraient y conduire sont cependant multiples. Un certain 
nombre de choix fondamentaux se présentent au départ de chaque trajectoire 
possible. Sur la base de trois scénarios futurs, nous essayons de déterminer la 
voie préférentielle et d'établir la relation entre les engagements actuels et ces tra-
jectoires à long terme. Ces scénarios invitent à la discussion et ont le pouvoir de 
rassembler des idées disparates autour d’une tâche partagée.

L’Espace Bleu Eurométropolitain, ville du XXIe siècle
Maîtrise d’ouvrage : Eurométropole Lille-Kortrijk-Tournai, France / Belgique
Équipe : Studio 015 - 018 Paola Viganò, Lab-U - EPFL, Chiara Cavalieri – 2015

La mission d’accompagnement pour le projet d’Espace Bleu Eurométropolitain 
met en évidence l’eau comme une ressource vitale et transfrontalière en dan-
ger ou source de danger : surexploitation de la nappe phréatique transfrontalière, 
pollution des cours d’eau, risques d’inondation accrus par l’urbanisation. Elle fait 
émerger un nouveau récit à partir de l’eau : de l’eau comme « trait commun » ( Paul 
Vidal de la Blache ), à l’eau ressource, couloir, capillaire, souterraine, espace de 
loisirs, économique, culturel qui porte à regarder, représenter, imaginer différem-
ment les relations parmi les nations, les régions, les villes ; qui porte à dessiner, 
finalement, une ville dispersée, la métropole horizontale, icône de la ville du XXIe 
siècle, et son futur. Pour passer de la vision aux traductions concrètes, l’outil privi-
légié est un atlas participatif, interactif et générateur d’actions.

« Formes de l’eau », l’Espace Bleu Eurométropoli-
tain, ville du XXIe siècle.

© Studio 015 - 018 Paola Viganò, Lab-U – EPFL, 
Chiara Cavalieri

«La traversée verte », Le Grand Paris I
© Studio Secchi-Viganò

« Table exposition IABR », Biennale de Rotterdam 
2018, dioramas par scénarios

© Studio 018 Paola Viganò, Lab-U – EPFL, avec 
Architecture Workroom Brussels
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Événements à venir
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CALENDRIER

Appel à candidatures

Réception des candidatures

Annonce des équipes sélectionnées

1er séminaire de coordination

Journée de conférences

2e séminaire de coordination

Présentation finale

Exposition et rapport final

26 juin

26 septembre

31 octobre

11 décembre

juin

décembre

mars

12 décembre

2018
2019

2020
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À l’heure actuelle, tous les domaines de l’économie et de la société sont inter-
rogés sur le sens et l’orientation de leurs activités face aux défis environnemen-
taux. L’horizon même de leur existence dépend de leur capacité d’interpréter 
judicieusement les signes du présent, afin d'assurer le bien-être des générations 
futures dans l’Anthropocène. 

La tâche s’annonce particulièrement difficile, surtout parce qu’elle doit s’appuyer 
sur une action collective à l’échelle globale. Comment donc encourager les 
citoyens à participer sans tarder à ce « changement de paradigme », autrement 
que par des visions positives et partagées du futur ? 

La force du projet architectural, urbain et paysager est bien celle de la repré-
sentation par l’image des conditions à venir ; c’est sa capacité de plonger dans 
la réalité concrète ( la richesse des milieux naturels, la géométrie des espaces 
construits, la mémoire des lieux anthropisés ) pour en révéler le potentiel dans le 
cadre d’une nouvelle articulation plus saine, plus juste, plus belle.

À travers les propositions des sept équipes retenues, c’est bien cette faculté 
d’imagination qui se met aujourd’hui au service de la transition écologique. 
Grâce à ce travail de recherche par le projet et à sa diffusion à un large public, 
le Grand Genève se redéfinira comme territoire d’expérimentation — creuset de 
solutions ambitieuses pour dessiner l’avenir que méritent nos enfants.

Panos Mantziaras
Directeur de la Fondation Braillard Architectes

POSTFACE
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PROGRAMME DE LA JOURNÉE

Fondation Braillard Architectes
16 rue Saint-Léger
1205 Genève
T : +41 (0) 22 311 17 17
info@braillard.ch
www.braillard.ch

Consultation Grand Genève
info@consultationgrandgeneve.ch
www.consultationgrandgeneve.ch
Hélène Gallezot, chargée de projet
Anne-Laure Lepage, chargée de projet
Panos Mantziaras, directeur FBA

CONTACTS

Graphisme : M. Simon © Fondation Braillard Architectes
Imprimé en décembre 2018

8h30 - 9h00	 Accueil du public

9h00 - 9h45	 Discours d'introduction

	 Michael Møller, Directeur général de l’Office des Nations Unies à Genève

	 Antonio Hodgers, Président du Conseil d'État, Conseiller d’État ( DT )

	 Gabriel Doublet, Vice-président du Pôle métropolitain du Genevois français

	 Panos Mantziaras, Directeur de la Fondation Braillard Architectes

9h45 - 12h30	 Première partie

9h45	 La Grande Traversée – Franck Hulliard

10h35	 Pause café

10h50	 Mille et une Machines – Stefano Boeri

11h40	 Métaboliser les invisibles – Matthias Armengaud 

12h30	 Pause déjeuner

13h30 - 17h30	 Deuxième partie

13h30	 Grand Genève et son sol : propriété, écologie, identité – Milica Topalović

14h20	 Energy Landscape – Oscar Buson

15h10	 Pause café

15h25	 Contrées Ressources – Nathalie Mongé

16h15	 Du sol et du travail : la transition, un nouveau projet biopolitique – Paola Viganò

17h05	 Conclusion de la Journée de Séminaire	


